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m NOUS EN A VONS VU !
Une Constitution ! On en parle beaucoup comme d'une condi¬

tion indispensable à la vie d'un pays !
Il fut un temps chez nous, un temps lointain, où l'on avait le

fétichisme de cette chose que l on ne connaissait pas. Elle appa¬
raissait un peu à la façon de ces remèdes miraculeux qu'on n'a
jamais essayés et qui guérissent toujours ! On ne prononçait ce
mot mystérieux qu'avec une sorte de respect sacré ! Comme il n'y
en avait pas alors dans notre pays j'entends de Constitution
écrite et rédigée par chapitres, articles et paragraphes — on attri¬
buait à cette absence toutes nos difficultés. Mais dès qu'on aurait
fixé sur du papier quelques formules bien balancées de droits et
de devoirs, alors tout irait bien !
Les français crurent alors qu'il était humiliant et presque des¬

honorant pour un pays de vivre sans Constitution à la manière
d'un peuple de sauvages livrés tout nus aux misères du temps. Ils
y aspirèrent longtemps comme les Hébreux après la Terre Pro¬
mise, Par là seulement ils pourraient accéder au stade de haute
civilisation digne du peuple français. Et, comme il faut toujours
que le génie populaire ramène ses idées à des images concrètes,
nombre de délégués aux Fêtes de la Fédération en 1790 se rendi¬
rent à Paris avec l'espoir qu'on les g admettrait à admirer cette
bonne dame de « Constitution.d mystérienre et toute puissante.
Depuis cette époque, nous nous sommes rattrapés et l'on ne

peut pas dire que si quelque chose nous a manqué ce soit les
Constitutions ! En ces cent cinquante ans combien en a-t-on
essayé au peuple français ? Je ne suis pas en état présentement
d'en relever un inventaire précis et exact. Mais il est certain que,
confection ou sur mesure, nous en avons bien endossé douze ou

quinze ! Ah ! elles ne durent pas longtemps chez nous ; elles
s'usent vite.
En tout cas, nous savons ce que c'est et nous nous trouvons

en bonne situation pour apprécier les bonheurs qu'elles nous oni
procurés et les malheurs dont elles nous ont préservés.
Le moins qu'on puisse dire, après cette longue expérience faite,

c'est qu'il ne se trouverait pas beaucoup de Français aujourd'hui
disposés à se faire casser la figure sur les barricades pour conqué¬
rir une Constitution ! Où est le godiche, le benêt, le naïf capable
encore de croire à la vertu de ces mots grandioses et qu'ils repré¬
sentent pour le peuple un avantage précis, une sérieuse garantie.
Le peuple français a trop vu ce que çà pèse une Constitution

quand elle embarrasse ceux qui tiennent le pouvoir ou ceux qui
veulent s'en emparer ! Depuis les coups d'Etat successifs de 1793
à 1800 jusqu'à la violation hypocrite de 1939, combien en avons-
nous vu mourir de ces belles filles constitutionnelles !

Ces textes sacrés, qui ne sont jamais un secours, sont souvent
un embarras ! Cela gêne pour faire le bien, mais cela n'empêche
pas de faire le mal !

— « Je sors de la légalité pour rentrer dans le droit ! » expli¬
quait Louis-Napoléon étranglant la constitution de lu Deuxième
République ! Et, encore, avait-il du moins le scrupule de donner
une explication. Tandis que ni Daladier, ni Lebrun ne se sont
donnés la peine de prononcer le moindre mot historique pour se
justifier, en septembre 1939, de déclarer la guerre sans l'approba¬
tion du Parlement. Alors pourtant que la Constitution de 1875
leur en faisait la plus stricte et la plus impérieuse obligation !
Non ! Voyez-vous, les Constitutions que l'on dédaigne avec le

plus profond respect à longueur d'année et que l'on viole au mo¬
ment voulu avec les témoignages de sa considération la plus dis¬
tinguée, eh ! bien ces Constitutions c'est un peu comme les con¬
trats de mariage ! Un bon ménage n'en a pas besoin pour vivre
en paix. Mais ils n'empêchent jamais un ménage mal assorti de
renverser la soupe et de casser la vaisselle.

Emile LAPORTE.

informations
L'Amiral Darlan s'est rendu à Nice
où il a reçu un accueil enthousiaste
Nice a fait un accueil délirant

à l'amiral Darlan. Dès que fut con¬
nue la nouvelle de sa visite, la joie
de la population .s'est manifestée
par une animation et un enthou¬
siasme considérables.

Ce fut partout une abondance de
drapeaux et de banderoles trico¬
lores ; aux murs, des proclama-
lions renouvelant la fidélité des
Niçois à la patrie, au Maréchal et
à l'Amiral.
La Légion des Combattants avait

lancé à tous .ses membres un vi¬
brant appel dont voici les termes
splendides :

« Que verra l'Amiral ? Un dé¬
filé ? Mais non ! Beaucoup plus que

cela! Une figure, une image émou¬
vante, la ferveur muettte de cette
population à laquelle ne restent
que ses humbles moyens de tendre
les. bras vers la Patrie pour la
mieux embrasser. »

Devant l'hôtel de ville, après
avoir reçu les vœux de bienvenue
de la municipalité, l'Amiral Dar¬
lan prononça une brève allocution.
Ses paroles furent accueillies par
des applaudissemnts frénétiques,
des vivats chaleureux.

Ce fut ensuite le défilé de plus
de trente mille légionnaires, jeu¬
nes de France d'outre-mer, compa¬
gnons et scouts, place Masséna en
présence du vice-président du Con¬
seil.

Les chauffeurs de taxis.

On a tort de ne pas lire plus
qu'on ne fait le compte-rendu des
séances tenues par la Chambre de
commerce du Lot. Il y a souvent,
en dépit des idées qu'on ,se fait, des
choses qui sont d'un vif intérêt
pour le public.
Ainsi son dernier procès-verbal

publié par le Journal du Lot ren¬
dait compte d'une démarche faite
par cette compagnie pour essayer
d'obtenir, dans la mesure du pos¬
sible, une atténuation à l'interdic¬
tion qui a frappé les chauffeurs de
taxis.
Leauel de nos compatriotes n'a

pas éprouvé, ou bien n'est pas ap¬
pelé un jour ou l'autre à éprouver,
l'absence de ce.s taxis grâce aux¬
quels il était si facile de se rendre
a l'improviste d'un point à un au¬
tre du département. Et l'on ressent
cette absence d'autant plus vive¬ment que les autres moyens de cir¬
culer sont de plus en plus rares ou
de plus en plus impraticables.
La raison de cette interdiction,il est à peine besoin de l'indiquer :

c est le î abonnement de l'eseence,
Contre quoi toutes récriminations
sont inutiles.
Seulement il y a un arrangementpossible que proposent ces bra¬

ves chauffeurs privés de leur
moyen de travail.
Pourquoi, en effet, ne leur ac¬

corderait-on pas l'autorisation de
circuler quand le client qui de¬
mande à les employer peut four¬
nir lui-même l'essence nécessaire
au voyage ?
Et pourquoi, surtout, ne les auto-

rj.serait-on pas à reprendre leur
activité s'ils transforment leurs
moteurs à essence en moteurs à
gazogène.
Tel est le vœu qu'ils forment, la

revendication que la Chambre de
commerce a appuyé.
En insistant pour qu'elle soit ac¬

cueillie favorablement nous som¬
mes l'interprète d'une clientèle à
qui les services de ces taxis seraient
particulièrement utiles en même
temps que celui d'excellents ci¬
toyens réduits à l'inactivité et qui
aspirent à reprendre leur travail.

Encore les autobus !

D'autre part, un vœu a été émis
au cours de celte même séance de
la Chambre de commerce sur le¬
quel nous demandons à présenter
une observation.

Elle réclame que l'autobus qui
va de Cahors à Saint-Céré attende
« tous les jours » en gare de Gra-
mat la correspondance des trains
de Brive et de Capdenac.

« Tous les jours » ?... Mais
quand ledit autobus est déjà telle¬
ment surchargé de voyageurs et de
colis qu'au lieu d'en faire monter
d'autres, on est obligé d'en faire
descendre.
Nous avons vu le cas, tout ré¬

cemment. Fidèle à sa consigne et
malgré les réclamations des voya¬
geurs déjà entassés comme sardi¬
nes en baril, le conducteur voulut
attendre à Gramat les trains dont il
est chargé d'assurer la correspon¬
dance. Stationnement de plus d'une
heure !

Après quoi dix ou douze voya¬
geurs descendus du train montè¬
rent à l'assaut de l'autobus. Vaine¬
ment. Non seulement le véhicule
qui gémissait sous le poids ne put
en prendre un seul de plus. Mais
il fallut aller chercher les gendar¬
mes pour en faire descendre.
Alors, dans ces cas-là, à quoi

sert d'attendre ? C'est ce que, bien
simplemnt, nous demandons !

Un appel des Russes
à l'Angleterre

Les rumeurs selon lesquelles les
Russes auraient adressé un appel
pour une aide urgente de la Gran¬
de-Bretagne, ont provoqué à Lon¬
dres une grave anxiété sur la tour-
nure des événements qui se dérou¬
lent sur le front oriental.

Les observateurs estiment que,
maintenant, les dés sont jetés et
qu'une décision importante sera
obtenue d'ici à deux semaines dont
dépendra le sort des Russes.
On déclare que des plans ont été

étudiés en ce qui concerne une in¬
tervention britannique, mais au¬
cun ne présente de sérieuses garan¬
ties.

Plus de pétrole pour le Japon
L'agence Reuter annonce que les

Etats-Unis, la Grande-Bretagne et le
gouvernement des Indes néerlan¬
daises se sont mis d'accord pour
cesser l'exportation du pétrole à
destination du Japon.
On sait que le 26 juillet dernier,

les avoirs japonais avaient été blo¬
qués dans les pays mentionnés
plus haut, ce qui avait arrêté en
fait toute opération commerciale
avec le Japon.
Londres et la victoire allemande

à l'Est
La radio américaine diffuse la

dépêche suivante de Londres :
Dans les milieux militaires bri¬

tanniques, on considère la poussée
allemande sur Moscou comme la
menace la plus grave pour les alliés
depuis Dunkerque.
On laisse entendre que ni une

offensive britannique dans l'ouest
ni l'aide anglo-américaine, qui est
actuellement en route pour la Rus¬
sie, ne pourra modifier les résul¬
tats immédiats.
En d'autres termes, on a l'im¬

pression à Londres que seule l'ar¬
mée rouge pourra décider de la
bataille actuelle.

Au sujet du chauffage central
La remise en service des chauffa¬

ges centraux dans le département
du Lot, aura lieu le 5 novembre
1941.
La mise à l'arrêt des chauffages

centraux collectifs d'immeuble.s de¬
vra avoir lieu, dans le Loi, le 9
mars 1942.

CHRONIQUE OU LOT
IMPOSITIONS

en POMMES de TERRE

L'opinion des Américains sur

l'issue du conflit germano-russe
L'« Institut américain de l'opi¬

nion publique », dit Institut Gal-
lup, a posé au public la question
suivante : « Dans la guerre actuelle
entre l'Allemagne et la Russie des
Soviets, qui, selon vous, l'empor¬
tera ? »

Voici quelles ont été les réponses:
environ 47 0/0 des Américains qui
ont donné leur opinion à ce sujet es¬
timent que c'est l'Allemagne qui
l'emportera ; 22 0/0 penchent en
faveur de l'U.R.S.S. et 8 0/0 sont
indécis. Enfin 23 0/0 sont sans opi¬
nion.

Le gouvernement russe
va quitter Moscou

On déclare dans les milieux so¬

viétiques de Changhaï qu'à la suite
des victoires allemandes en Russie,
l'évacuation du gouvernement so¬
viétique et des administrations du
parti, ainsi que les ambassades et
légations étrangères à Moscou, est
en cours. La population civile a ce¬
pendant reçu l'ordre de rester dans
la capitale et de se préparer à une
résistance à outrance.

RETOUR D'ALLEMAGNE

EN PEU DE MOTS...

— Le nombre de candidats ad¬
missibles à la deuxième session du
baccalauréat à Paris, pour la pre¬
mière partie est de 2.408 sur 5.485.
En 1937, il y avait eu 1.692 admis¬
sibles sur 4.860 candidats.

— Pour la deuxième fois, en une
semaine, une grève a éclaté à Gary
(Indiana) dans les laminoires Car¬
negie, 8.000 ouvriers sont en grève.
— M. Berthelot, ministre des

communications, a annoncé qu'un
crédit de 4 milliards était prévu
pour la création d'un auto-strade
qui reliera Liège, Lille et Calais à
Paris.
— On annonce la mort à Ossun

du docteur Mencière, le savant ori¬
ginaire de Reims, connu pour ses
travaux de laboratoire et la décou¬
verte du sérum supprimant la gan¬
grène gazeuse.

— MM. Bern.stein, de Gaulle, de
Larminat, Legentilhomme, Antoine,
Mme Eve Curie sont radiés de la
Légion d'honneur.

LA RÉVOLUTION NATIONALE
EN MARCHE

Le directeur du ravitaillement
général du Lot a notifié récemment
à tous les maires du département,
leurs impositions communales de
pommes de terre.
Malgré les instructions très préci¬

ses contenues dans la circulaire
préfectorale n° 17 bis, du 18 sep¬
tembre 1941, certains maires pa¬
raissent avoir besoin d'un complé¬
ment d'information.
En résumé, voici ce qu'ils ont à

faire :

i ° Répartir intégralement l'impo¬
sition communale entre tous les
producteurs de la commune, sur la
base de leurs cultures de pommes
de terre (cultures familiales excep¬
tées) (article il de la circulaire pré¬
fectorale) ;

2° Notifier à chaque producteur
imposé sans imposition individuelle
sous la forme d'un ordre de livrai¬
son (article 13 de la circulaire pré¬
fectorale) ;

3° Adresser au directeur du ravi¬
taillement général du Lot à Cahors,
pour le 11 octobre dernier délai, le
tableau communal des impositions,
établi en double exemplaire. Ce ta¬
bleau devra donner les renseigne¬
ments indiqués à l'article 14 de la
circulaire préfectorale. Il permettra
de se rendre compte des possibili¬
tés réelles.
Pour le calcul des impositions

individuelles se rapporter aux ar¬
ticles 25 à 27 de la circulaire pré¬
fectorale.
Il est rappelé que tout produc¬

teur titulaire d'un ordre de livrai¬
son qui pourra justifier que cet or¬
dre dépasse ses capacités réelles
(article 21 de la circulaire préfec¬
torale) pourra, après enquête, ob¬
tenir décharge partielle ou même
totale de ladite imposition.
En conséquence et pour éviter

des correspondances inutiles, ainsi
qu'une perte de temps, Messieurs les
Maires sont priés de bien vouloir
se conformer, strictement aux indi¬
cations ci-dessus, même si elles leur
paraissent anormales.
Les maires qui ont déjà adressé

soit des lettres pour expliquer leur
impossibilité de livrer les quanti¬
tés imposées, soit de.s tableaux
d'impositions individuelles, établis
autrement que le perscrit la circu¬
laire voudront bien considérer que
le directeur du ravitaillement géné¬
ral du Lot ne peut pas tenir compte
de ces renseignements qui ne cor¬
respondent pas à ceux demandés.
Il s'agit pour le ravitaillement,

d'être d'abord renseigné sur les
possibilités réelles du département,
étant entendu qu'il demande le
maximum d'efforts de tous les ré¬
coltants de pommes de terre.
L'intendant compte sur le dé¬

vouement des maires et des agri¬
culteurs du Lot pour faire un effort
sérieux et un sacrifice volontaire
pour aider le gouvernement à cons¬
tituer le stock important de pom¬
mes de terre dont il a besoin pour
parer aux situations difficiles qu'il
y a lieu de craindre pour cet hiver
dans les grandes villes.

Nous avons eu la joie d'une cau¬
serie avec le général Keller, tout
récemment rapatrié d'Allemagne
pour raison de maladie et qui vient
retrouver sa famille dans ce beau
pays d'Albas et de Camy dont ils
ont fait le leur et où le général Kel¬
ler et les siens .sont entourés de
l'affectueuse estime de toute la po¬
pulation.

Sa promotion aux étoiles était re¬
lativement récente quand éclata la
guerre à laquelle il prit la part la
plus héroïque en même temps que
ses fils et son gendre, resté prison¬
nier là-ba.s.
Revenu de Syrie au début de

1940, il prit le commandement
d'une division au devant de Metz,
une de ces divisions qui combattait
— dans quelles conditions ! — de¬
puis le premier jour de la grande
offensive et qui ne cessa de lutter
que sur l'ordre du haut commande¬
ment français, alors que l'armistice
était signé depuis déjà bien des
heures.
Après seize mois de captivité, le

général Keller revient l'esprit plein
d'observations et le cœur plein
d'énergie qu'il mettra au service du
pays aussitôt -qu'un peu de repos
dans sa famillle aura rétabli sa

santé,
C'est ce que nous lui souhaitons

de tout cœur.

AU CENTRE
DE PROPAGANDE
Réunion publique

Nous apprenons avec plaisir que,
sous le patronage du Comité de la
propagande sociale du Maréchal et
sous la présidence effective de M. le
Préfet du Lot, une grande réunion
aura lieu le vendredi 17 octobre à
21 heures au Théâtre municipal.
Au cours de cette réunion M.

Raoul Bérenguier chargé de mis¬
sion par la vice-présidence du con¬
seil, M. le chanoine Saurel, conseil¬
ler national et M. Louis- Michaud,
délégué régional à la propagande
traiteront le sujet suivant :
Le gouvernement du Maréchal

devant les principaux problèmes
de l'actualité.
Tous les, Cadurciens, les Légion¬

naires, les Jeunes de tous les mou¬
vements sont invités à venir nom¬
breux à cette réunion destinée à
les éclairer sur la politique suivie
par le Maréchal Pétai n, chef de
Etat Français.
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Le gouvernement du Maréchal
tient les promesses des autres et
les siennes propres. Dans son mes¬
sage du 12 août, le Maréchal avait
annoncé diverses mesuras desti¬
nées. à renforcer la confiance du
peuple en son Chef et en ses colla¬
borateurs. C'est ainsi que les res¬
ponsables de la défaite devront
être rapidement jugés. Mais le Chef
de l'Etat a estimé utile, pour ce
faire, de recourir à la procédure
prévue à l'acte constitutionnel n° 7
et qui lui permet de prononcer des
peines allant jusqu'à la mort exclue
à l'égard de tous les ministres
ayant trahi les devoirs de leur
charge depuis dix ans. Il eût été,
en effet, indésirable d'exposer au
monde nos turpitudes et nos tares
politiques. Le Chef dans sa grande
sagesse et sa justice sereine pro¬
noncera de.s peines en rapport avec
les responsabilités encourues. Une
fois de plus nous devons lui faire
confiance. La Cour de Riom qui a
instruit les procès des six princi¬
paux responsables, n'a rien laissé
dans T'ombre. Ses travaux ont été
aussi précis que minutieux. Ses
dossiers sont maintenant transmis
au Conseil de Justice politique créé
par le Maréchal.
Révolution nationale aussi chez

les fonctionnaires. Us viennent de
recevoir un nouveau statut qui fixe
exactement leur.s devoirs vis-à-vis
de l'Etat ainsi que l'étendue de
leur responsabilité. En regard de
ces devoirs qu'il leur demande,
l'Etat leur accorde protection dans
l'exercice de leurs fonctions. La
principale innovation de ce statut
réside dans l'obligation faite aux

fonctionnaires titulaires d'exercer
leurs fonctions pendant huit an¬
nées au moins et dans l'interdic¬
tion pour ces mêmes fonctionnai¬
res, s'ils quittent l'administration,
d'exercer des fonctions privées en
rapport avec leur ancienne charge
publique.

Cet article vise surtout les hauts
fonctionnaires dont une partie, no¬
tamment parmi les inspecteurs des
finances, faisaient leur apprentis¬
sage aux dépens de l'Etat, se
créaient parmi leurs collègues de
bonnes relations et s'empressaient
d'aller vendre le tout à d'importan¬
tes banques ou à des. trusts indus¬
triels qui obtenaient souvent par
ce moyen des avantages outrepas¬
sant notoirement ceux auxquels les
uns et les autres pouvaient préten¬
dre.

Révolution nationale, enfin, que
cette création des Commissaires du
pouvoir chargés d'étudier l'esprit
dans lequel sont appliqués les lois,
décrets et arrêtés du pouvoir cen¬
tral et de briser les obstacles de
tous ordres qui peuvent entraver
l'œuvre de redressement national.
Les commissaires du pouvoir relè¬
vent directement de l'Amiral Dar¬
lan. C'est le vice-amiral Gouton qui
a été nommé commissaire général
du pouvoir. Les commissaires prê¬
teront serment devant le Chef de
l'Etat et, nouveaux « missi domi-
nici », partiront à travers la Fran¬
ce et l'Afrique du Nord pour leur
en-quête au cours de laquelle ils
pourront -suslpendre immédiate¬
ment l'activité encore douteuse de
certains fonctionnaires.

CROIX-ROUGE FRANÇAISE
Pour les prisonniers

Une note parue dans la presse
locale du mardi 7 octobre 1941 fait
appel à la générosité des chasseurs
du Lot en faveur des prisonniers,
en leur demandant de céder à la
Croix-Rouge française le gibier tué
au cours des journées des 12 et 13
octobre.
La Croix-Rouge compte sur l'es¬

prit de solidarité des anciens com¬
battants particulièrement qualifiés
pour renseigner le public sur les
besoins de nos prisonniers et sur
l'action bienfaisante qu'elle exerce
dans les camps d'Allemagne.

Âvez-vous lu ?

MODERNISATION
DU MATERIEL AGRICOLE

Des services agricoles :
La Chambre d'Agriculture encou¬

rage la modernisation du matériel
agricole en .subventionnant l'achat
du matériel suivant :

1° Pompe à purin et à vidange ;
2 ' tonne à purin et à vidange ; 3°
herse spéciale à émousser le.s prés.
Cette liste est limitative.
Les intéressés doivent adresser

au secrétariat de la Chambre
d'agriculture les factures acquittées
justifiant l'achal ; un certificat du
maire constatant la mise en service
du matériel ; un engagement d'en
rester propriétaire p'endant 5 ans
au moin.s.

Interdiction de sortie
des marrons et châtaignes
L'« Officiel » publie une déci¬

sion du bureau national des fruits
et légumes aux termes de laquelle
la sortie des marron.s et des châtai¬
gnes du département du Lot est in¬
terdite sauf autorisation délivrée
par le bureau départemental des
fruits et légumes.

LA DÉMOCRATIE
contre

LA NATION ?

par Émile Laporte 1
En vente chez s
tous les libraires

Du chocolat pour les colis
des prisonniers de guerre
Les familles des prisonniers de

guerre ont été informées par un
communiqué de la Croix-Rouge, en
date du 2(1 septembre, que le choco
lut destiné aux colis des prisonnier
de'guerre, ne lui ayant pas été livre,
les distributions cesseraient avec

l'épuisement des stocks. La Croix-
Rouge est avisée par la direction
du service des prisonniers de guer
re que, grâce aux dispositions pri
ses, tant par l'administration que
par le Syndicat national des choco
latïers de France, qui fabriquent et
livrent par priorité le chocolat des
tiné aux prisonniers, les distribu
tions peuvent reprendre dès main
tenant et seront assurées par la
suite.
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Samedi 11 et dimanche 12 octo¬
bre 1941, en soirée à 21 heures. Di¬
manche, matinée à 15 heures.

Une charmante comédie musicale
RARAD9S VOLÉ

avec Géne Raymond et Olympe
Bradna.

En complément : Le chien, ser¬
viteur fidèle, documentaire. —- Ma-
thurin, champion de bass-hall,
dessin animé.

Mort de M. Giresse
Nous apprenons avec regret la

mort de M. Louis Gire.sse, président
de la confédération générale des
Planteurs de tabac de France, décé¬
dé à Castets-en-Dorthe (Gironde),
commune dont il était maire.

M. Giresse avait été élu président
de la confédération des planteurs
de tabac, en remplacement de M.
Louis Delport, qui avait démission¬
né pour raison.s de santé.
La mort de M. Giresse a provoqué

une vive émotion parmi les plan¬
teurs de tabac du Lot dont il soute¬
nait avec compétence et dévoue¬
ment les intérêts.
Nous adressons à la famille nos

sincères condoléances.

L'EXPOSITION DE PEINTURE
Nous rappelons que le vernissage

du Salon d'automne aura lieu sa¬

medi, 11 octobre, à 2 heures après-
midi. Il ne sera pas- envoyé d'invi¬
tation, l'entrée gratuite se fera par
la grande porte de la cour d'hon¬
neur.

L'exposition restera ouverte pen¬
dant quinze jours.

Nécrologie
C'est avec un vif regret que nous

avons appris la mort de Mme Ber-
the Rességuier, née Bourguet, épou¬
se de M. Jérémie Rességuier, ancien
propriétaire du café Tivoli, décé¬
dée à Cahors à l'âge de 63 ans.
La levée du corps a eu lieu jeudi

matin à 7 heures et les obsèques
religieuses et l'inhumation ont eu
lieu à St-Juery (Tarn).

Nous adressons à M. Jérémie Res¬
séguier, à M. Louis Rességuier, à M.
et Mme Crassac, née Résseguier, à
tous les parents l'expression de nos
sincères condoléances.

Nous apprenons avec regret le
deuil cruel qui vient de frapper M.
Caminade, propriétaire au Peyrat
(Cahors), conseiller municipal de
Cahors-.

Son épouse, Mme Caminade est
décédée à l'âge de 67 ans, alors que
rien ne faisait prévoir une lin aussi
brusque.

Avec tous ses amis, nous prions
M. Caminade et Mme et M. Cuvelot,
instituteurs à Cahors, de vouloir
bien agréer, ainsi que tous les pa¬
rents, nos bien vives sympathies et
nos sincères condoléances.

C'est avec un vif regret que nous
avons appris la mort de M. Charles
Bougé, sculpteur, décédé à l'âge de
78 ans.

Il y a quelques jours à peine, que
M. Rougé avait été vu en ville, et
rien ne faisait prévoir une fin aussi
brusque.

M. Rougé était bien connu à
Cahors et comptait de nombreuses
sympathies.
Nous adressons à Mme Rougé, à

M. el Mme Planacassagne, à Mlle
Rougé, à la famille l'expression de
nos bien sincères condoléances.

Pierre TREMOLLIERES
Chirurgien-Dentiste de la Faculté

de Médecine de Paris
ouvrira son cabinet de consulta¬
tions le X'3 octobre 1941, à
Cahors, 7, rue Nationale (l'r
étage ).

Tous les jours, de 9 à 12 h.,
de 14 à 18 h. ET SUR RENDEZ-
VOUS. Tél. 461.

Inspection Académique du Lot
Préparation au Brevet supérieur.

— II est rappelé aux familles que
la préparation à la première partie
du brevet supérieur est assurée en
1941-1942 par l'Ecole primaire su¬
périeure de Cahors.
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« AU BON MARCHE »

(Maison BOUCICAUT, Paris)
Madame TALOU

Commissionnaire en marchandises
13. rue du Marécihal-Foch
Bureau de commandes

Catalogues d'Hiver
à la disposition de la clientèle

80" Section
de Médaillés militaires

Le président informe les mem¬
bres qu'il a reçu une invitation les
priant d'assister à la réunion qui.
sera donnée, le vendredi 17 octobre
à 21 heures, au Théâtre municipal.
M. le Chanoine Saurel, conseiller
national et M. Mi-chaud, délégué ré¬
gional^ y prendront la parole. —
Le Président : Capitaine Bénard.
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PALâSS BES FETES
Samedi 11, dimanche 12 octobre,

en soirée, à 21 heures. Dimanche,
matinée à 15 heures.
Raimu, Marie Bel], Michel Simon

dans
NOIX DE COCO

Un chef-d'œuvre de comique et
d'émotion. Un grand film.
En complément : Revue maga¬

zine n° 1. — Aux pays des visa¬
ges voilés. — Actualités fran¬
çaises.
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ETAT-CIVIL
du 3 au 10 octobre 1941

Naissances
Périé Andrée, 2,' rue du Lot.
Puig Jeanne, rue Wilson.
.Rodrigue/, Consuelo, rue Wilson.
Olivera Jean-Jacques, rue Wilson.
Broyer Annie, rue Wilson.
Barreau Anne-Marie, 0, rue St-Geor-

ges.
Besse Michel, rue Wilson.
Desmet Michelle, avenue de Tou¬
louse.

Publications de mariages
Dourmerc Noé, employé et Belvezet
Paulette, coiffeuse.

Mariages
Perrin Louis, mécanicien et Fourès
Odette, ouvrière d'usine.

Albert Ernest, cuisinier et Miroulet
Fernande, s.p.

Décès
Bru Henriette, épouse Couderc, s.p.,

30 ans, aux Tuileries.
Bernuchon Constant, s.p., 71 ans,
rue Wilson.

Lambrickx Laurence, 3 mois, 2, rue
Mascoutou.

Grèzes Elie, s.p., 56 ans, rue Wilson.
Delfour Jean-Pierre, horticulteur,

80 ans, rue G.-Larroumet.
Bourguet Berthe, épouse Rességuier,

s.p., 61 ans, 6, rue Wilson.

Propriétaires, Agriculteurs
Adressez-vous

Maison BONNAVE
Grains

En face la Halle, CAHOIIS
Achat : Blé, avoine, maïs, orge

pommes de terre
Vente : Avoine, blés de semence

Tous les engrais
N'hésitez pas ù souscrire

des contrats d'élevage de porcs

Vol de raisins, de figues, de noix
Mercredi soir, la femme Gres-

sier et sa fille, réfugiées du Nord,
ont été vues, alors qu'elles volaient
des raisins dans les vignes de la
côte de Roquebilière.
La police avertie se rendit sur les

lieux et rencontrèrent les deux fem¬
mes sur la route.
Conduites au Commissariat, elles

furent interrogées par M. Reilhac,
commissaire de police. Elles avouè¬
rent avoir pris des raisins, des
ligues et des noix.
Conduites au Parquet, elles ont

comparu, jeudi, à l'audience des fla¬
grants délits et ont été condamnées
à 10 jours de prison'avec sursis.

Arrestation
La gendarmerie a procédé à l'ar¬

restation d'un Algérien nommé Ah¬
med, inculpé de vol de bois, com¬
mis pendant la nuit, au préjudice
de la Société îles Chemins de fer, à
Figeac.
Ahmed a été conduit à Cahors

et écroué à la prison.

Service des Pharmacies
Le service pharmaceutique sera

assuré le dimanche 12 octobre et le
lundi 13 octobre, jusqu'à midi, par
la Pharmacie GARNAL.
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SOUSCRIVEZ A L'EMPRUNT
CAISSE AUTONOME
D'AMORTISSEMENT

DE LA DETTE PUBLIQUE
4 O/O £941

aux guichets de la
BANQUE POPULAIRE

DU QUERCY ET DE L'AGENAIS
Siège social : 1, rue du Maréchal-
Joffre, à Cahors.

Bureau permanent : Souillac.

ELEVEURS — NEGOCIANTS
Pour la fourniture de vos aliments
Elevage et Engraissement sous
contrats, demandez les produits
MAGDA des Etablissements
VIALARS.
Vendeur Grossiste régional :
P. LAMBERT, à Cahors. T. 90
Facilité de livraison à domicile

Logement en sacs papier
Renseignements sur demande
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MESDAMES,

Ne cherchez plus, car il n'y a pas
mieux ni plus agréable que l'Indéfri¬
sable Huila-Purfleur. Sans appa¬
reil, sans électricité, sans chauffeur,
sans vapeur sur la tête, rien de
tout ce qui fatiguait la cliente et
ses cheveux ; une huile végétale
sur les cheveux enroulés, qui les
revitalise pendant qu'elle les frise
et c'est tout. L'Indéfrisable Huila-
Purfleur est une merveille et le fruit
de 16 années de minutieuses re¬
cherches pour donner à la cliente le
maximum de satisfaction.
C'est la propriété de M. POPOVITCH
Spécialiste renommé d'Indéfrisables

4, rue \Pl-Foch, CAHORS — Tél. 170
Pas plus cher, mieux, plus chic

CONCERT NOUYRIT
Séance musicale, dimanche 12 oc¬

tobre 1941, à 20 h. 45, avec le
concours de Mme ILaen, Mlle Ger¬
maine Ganiayre et de M. Lich-
neswky.

Au programme, oeuvres de
Schuman, Mendelssohn, Beethoven,
Glazounow.
Cette séance aura lieu chez M.

Nouyrjt, 11, Bd Gambetta.

Chronique des Théâtres
Représentation ajournée

Par suite d'une indisposition de
M. Pierre Dac la représentation que
devait donner la tournée de l'A.B.C.
dimanche 12 octobre est reportée
à une date ultérieure.
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ATTENTION !
Construit par des routiers

Pour des routiers
Le gazogène à bois

« HAUTES-VOSGES »
Licence IMBERT

Vous évitera des essais ruineux
Avec lui pas de déceptions

Agent pour le Lot :
A. OLIVE, 18, rue des Cadour-

ques, Cahors.

{"Ce? Sport? j
Football-Association
Stade Lucien-Desprats
COUPE DE FRANCE

Stade Caus.sailais (1) contre Stade
Cadurcien (1). — Dimahche 12 oc¬
tobre aura lieu le premier tour éli¬
minatoire de la Coupe de France,
avec la participation des clubs pro¬
fessionnels et des meilleurs clubs
amateurs. A cet effet Cahors se voit
attribuer un match et c'est Caussa-
de qui viendra affronter le Stade
Cadurcien. Comme à l'habitude, la
Coupe réserve des surprises ; aussi
cette année le Stade Caussadais,
équipe inconnue peut tenir la dra¬
gée haute aux Stadistes et... nul
doute que ce .soit une partie chau¬
dement disputée où le Stade trou¬
vant peu à peu sa forme l'emporte
finalement.
Le team cadurcien aura la torma-

tion suivante : Buts : Jarzal ; ar¬
rières : Cazalens, Combran ; demis:
Sarmandira, Gau, Xaumier ; avants:
Bazilou, Sote, Bamon, Bastard, Bio.

Coup d'envoi à 14 h. 30. Un lever
de rideau opposera deux équipes
juniors.
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BLES DE SEMENCE
SELECTIONNES

Livrables immédiatement
P. LAMBERT, à Cahors

X, go. _ Près Place Rousseau
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STADE CADURCIEN — RUGBY
Dimanche 12 octobre les équipes

I et Juniors du Stade se déplace¬
ront à Gourdon pour y rencontrer
les équipes correspondantes de
l'Union Sportive Gourdonnaise.
Après sa belle victoire remportée
dimanche dernier à Figeac, le Sta¬
de devrait faire à Gourdon une
belle exhibition, mais les Gour-
donnais sont très coriaces sur leur
terrain et il ne faut pas oublier
qu'ils furent les seuls, avec Cahors,
à battre en championnat, la saison
passée, la belle équipe de Souillac.
Les équipiers dont les noms sui¬

vent effectueront le déplacement :
Rourdet, Guillou, Llacher, Senac,
Chantel, Rivière, Ogé, Vidal, Plana-
vergne, Noyer, Eugène, Magnani,
Gubaynes, Charvet, Brunck, Ghap-
pou, Rigaudie, Lucie, Combebias,
Ressou, ' .Ballagaris, Ménages, Ri¬
chard, Fréjaville, St-Laurent, Pons,
Barreau, Gaillard, Iglékias, Dut ri eux
Rouvière, Garrouty, Baron, Palame.
Départ, kiosque Ludo, 11 h. 45.
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Pour la vente de vos blés
et céréales secondaires
Maïs, avoinèg, orges, etc.

adressez-vous à :

P. LAMBERT
à CAHORS, négociant agréé

et dans ses magasins régionaux ■
REY, grains, à Lalbenque (Lot).
CANIAC, grains, à Ganic, par Castel-
nau-Montratier (Lot).

SAHUC, grains, à Thézels par Castel-
nau-Montratier (Lot).

LACOSTE, grains, au Moulin-Neuf par
Castelnau-Montratier (Lot).

ESCABASSE, grains, à Montdoumerc
(Lot)" . -, .

BOULP.ICANTE, grains, a Beauregard
(Lot).

BESSIERES, grains, à la Paille par St-
Cyprien (Lot).

Paiement au comptant

Bel acte de sauvetage
Ces jours derniers, le jeune Roi-

lin, âgé de 7 ans, habitant avec ses
parents dans les baraquements de
l'Aviron, jouait dans un bateau, à
quelques- mètres de la rive, lorsque
tout à coup par suite d'un brusque
mouvement il tomba dans le Lot,
profond à cet endroit.
Malgré tous ses efforts le mal¬

heureux enfant allai t disparaître
sous l'eau, lorsque, attiré par les
cris de la mère et de.s témoins de
l'accident, M. Pierre Espitalié, élève
au Lycée Gambetta, qui passait sur
la route, accourut et se porta, sans
hésiter, au secours de l'enfant qu'il
saisit et ramena .sur la berge sain
et sauf.
M. Pierre Espitalié fut chaleureu¬

sement remercié par les parents du
jeune enfant. Nous lui adressons
nos bien vives félicitations.
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Le Docteur Louis BOUDEY a

l'honneur d'informer le public
qu'il a ouvert un cabinet à Saint-
Pîerre-Toirac, où il est installé.
Consultations de 10 heures à
midi.

ARRONDISSEMENT

= C A H © R S =
Concots

La foire. — La pénurie de mar¬
chandises et l'urgence des travaux
agricoles firent que notre foire du
8 octobre fut peu importante ; nous
notâmes : l'absence complète des
marchands forains et des jardi¬
niers, une baisse sensible sur le prix
des bœufs de travail et l'apport d'un
nombre relativement important de
porcelets qui furent tous vendus à
la taxe. La prochaine foire aura
lieu le 8 novembre.

Duravel
La journée des prisonniers. ■—

Le 19 octobre ! ! ! Quels souvenirs
nous rappelle cette date. Naguère,
on dansait, on se livrait à de plan¬
tureux festins : c'était la fête, la
fête locale de Duravel. Aujourd'hui,
point de fête. Chacun se tient chez
soi : les restrictions sont là ! ! !
Pourtant il nous- a semblé enten¬

dre un bruit de renouveau, bruit
qui est allé en s'amplifiant de plus
en plus pour enfin éclater : la Re¬
naissance Puy-l'Evêquoise, n'est pas
morte. Pour preuve le gros succès
remporté à Luzech, à Cassagnes,
etc... , ri

Partout ou elle se présente, la K.
P. ne remporte que des lauriers.
Espérons que cette fois-ci encore

les habitants de Duravel viendront
en foule au grand gala donné dans
la salle des fêtes de la mairie, avec
le concours d'artistes de la plus
haute volée.
Donc, rendez-vous à 16 h. en la

salle de la mairie de Duravel. De
gentilles quêteuses passeront et
vous vendront des insignes souve¬
nirs qui vous rappelleront plus tard
le 19 octobre.

Limogne

Nécrologie. — C'est avec peine
que nous avons appris la mort de
M. Frédéric Bach, secrétaire d'ins¬
pection académicpie, décédé en son
domicile à Angers dans sa 55e an-
née. , T,

Le disparu était né a Evreux
d'une famille de fonctionnaires,
originaires de Limogne ; personne
n'a oublié ici l'activité débordante
et désintéressée de son père, M.
Bach Jean, conseiller municipal et
adjoint au maire, qui s'était retiré
chez nous dès sa mise à la retraite.
Normalien à Evreux, élève-maî-

i tre en 1903, instituteur de 1907 à
1918, commis d'inspection acadé¬
mique à Boulogne-sur-Seine, a
Chartres à Caen, M. Bach fut nom¬
mé en 1923 secrétaire dTnspection
académique à Angers qu'il ne quitta
jamais depuis.

M. Bach était officier de 1 instruc¬
tion publique ; il avait été nommé
chevalier de la légion d'honneur il
y a six ans en raison de ses servi¬
ces administratifs exceptionnels :
i! était l'auteur d'un travail qu'il
avait fourni au ministère sur « la
refonte possible de l'administration
de l'instruction publique >>, travail
remarqué par M. De Monzie, minis¬
tre de l'LP. d'alors.
Après la cérémonie religieuse en

(«{«iîçglise Saint-Laud, le cortège se
rendit au cimetière de l'Est ; avant
l'inhumation, M. Barthélémy, ins¬
pecteur d'académie, retraça la bril¬
lante carrière de son collaborateur,
victime d'un mal inexorable dont
il ressentit les premières atteintes,
pendant la guerre 1914-1918 et qui
devait l'emporter.
Aux membres de la famille nous

présentons nos sincères sentiments
de condoléances.

Luzech

Visite préfectorale. — La com¬
mune de Luzech eut dimanche der¬
nier, la visite de M. le Préfet du
Lot. Il fut reçu par M. Charles,
maire, qui lui présenta les membres
du Conseil municipal, le bureau de
la Légion que préside M. le doc-
leur Vidal, les fonctionnaires de
l'Etat, les membres de l'enseigne¬
ment, le clergé et les notabilités
luzechoises.
La réunion se tint dans la salle

des délibérations du Conseil muni¬
cipal où étaient assemblés un
grand nombre d'habitants
Dans une belle allocution M. le

maire adresse les souhaits de bien¬
venue à M. le Préfet, le remercie
de l'honneur qu'il fait à la commu¬
ne et l'assure des meilleurs senti¬
ments de la population pour .sa per¬
sonne et pour celle du chef de
l'Etat français, M. le Maréchal Pé-
tain.

M. le Préfet remercie le maire
pour l'accueil chaleureux qui lui
est fait. Dans un discours d'une
haute tenue, attentivement écouté,
il donne à tous des directives pré¬
cises sur l'attitude à tenir en pré¬
sence de la .situation difficile ac¬
tuelle. Il répond ensuite avec com¬
plaisance et netteté aux questions
d'intérêt général ou d'intérêt local
qui lui sont posées.
Les applaudissements répétés qui

marquèrent tous les passages du
discours et de la conversation lina-
le, montrèrent à M. le Préfet l'im¬
portance du contact qu'il venait de
prendre avec ses administrés.
'Ceux-ci emportèrent de la réu¬

nion la plus favorable impression,
car la satisfaction était générale.
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Sports athlétiques Monfcuquois.
— Pour son premier match de la
saison l'équipe 1 du S.A.M. recevait
la çympathique équipe de Lauzerte.
Le score de 4 buts à 2 infligé à
Lauzerte est dû principalement à
l'avant-centre qui joua avec beau¬
coup d'à-propos, et au goal qui ne
commît pour son premier match
aucune erreur.
Dimanche 12 octobre, les deux

équipes du S.A.M. recevront les
équipes I et II des Jeunes Cadour-
ques.
Coup d'envoi des équipes secon¬

des à 14 h. et des équipes premiè¬
res à 15 h. 30.
Tous les sportifs de la région

sont conviés à se rendre au terrain
de la gare pour assister à ces deux
matchs de foot-bail qui promettent
d'être très intéressants.

Montgesty
Dans l'enseignement. —- Mme La-

fon, qui exerçait depuis de longues
années dans notre commune vient
d'être admise à faire valoir ses
droits, à la retraite.
La population de Montgesty ex¬

prime à cette excellente institutrice,
patiente et dévouée, tous les regrets
que lui cause son départ.
Mme Lafon est remplacée par

Mlle Battut à laquelle nous souhai¬
tons la bienvenue parmi nou.s.
Carnet noir. — Nous enregistrons

avec peine un nouveau décès dans
notre commune. Les obsèques de
M. Bessières Auguste, âgé de 69 ans,
ont eu lieu le mardi 7 octobre à
l'église de Montgesty.
Une nombreuse assistance sui¬

vait le cortège. Nous adressons à la
veuve, à ses deux tilles et à toute la
famille nos bien sincère.s condo¬
léances.

Puy-8'Evêque
Naissance. — Un beau garçon

prénommé Michel, leur premier en¬
fant chez les époux Paul Monfeil,
sabotiers à Puy-l'Evêque. Nos com¬
pliments au papa et voeux de santé
à la maman et au bébé.

ARRONDISSEMENT

F I G i A C
Figeac

Conseil municipal. — Affectation
de la prison. — Il s'agit de la réta¬
blir. C'est une propriété munici¬
pale à mettre à la disposition de
l'Etat. On fait remarquer combien
de déprédations sont commises sur
les établissements publics. Au ci¬
metière, les plates-formes du monu¬
ment aux morts sont transformées
en glissière par des enfants. Les
arbres des avenues sont écorcés ;
les serrures disparaissent des por¬
tes, des inscriptions, s'affichent. Il
est dit et consigné au procès-verbal
que la municipalité se portera par¬
tie civile pour ces contraventions.
Gendarmerie. — Acceptés en

principe, les aménagements et
constructions, donl le coût se ba¬
lance entre les deux millions, vont
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DANS L'OMBRE DU SOUPÇON *
d'après l'anglais

par LOUIS D'AKVEKS
JOOOOOOO N° 13 OOOOOOOS

— Et vous avez...
— Loué un appartement, mais

pas en votre nom, c'eût été trop
imprudent pour le moment...
Une fois encore Kate se cabra

malgré sa faiblesse qui la faisait
tout près de défaillir.

— Puis-je savoir au moins qui
je serai ?
Mais sa colère tomba devant le

sourire presque amusé de son in¬
terlocuteur.
Evidemment, il aimait sa fierté.
Et elle, avait confiance malgré

elle, en son caractère et en sa
loyauté. Elle était parfaitement sû¬
re, quoi qu'elle fit pour chercher à
se défendre de lui, qu'il n'y avait
de sa part aucune tentative banale
de séduction et qu'il ne pensait
qu'à la secourir sans arrière-pensée.
Eût-elle pensé autrement, elle lui

aurait résisté quitte à tomber de
fatigue et d'inanition au milieu de
la foule cruelle qui la poursuivait.
Mais à cette indéniable certitude

de sécurité immédiate se mêlait
malgré tout le subtil avertissement
d'un mystère autour de cet homme.
C'était une impression irraisonnée

qu'elle avait senti dès la première
heure de leur rencontre.

Si loyal, si chevaleresque même
qu'il fût, il avait évidemment une
raison d'agir et un but.
Quelle était cette raison ? Quel

était ce but ?
Pour être tout à fait sincère avec

elle-même, Kate devait reconnaître
que quel qu'il fût, et n'eût-elle pas
été sans ami et sans ressources...
il lui en coûterait maintenant de
se séparer de son étrange ami pour
se replonger dans la dangereuse
solitude.
Le repos sur les mauvais cous¬

sins du taxi et l'air vif qui la frap¬
pait au visage par la vitre ouverte,
l'avait un peu ranimée. Elle allait
avec une sorte -de curiosité presque
heureuse vers une vie nouvelle qui
serait ce qu'elle serait, mais qui
effacerai son douloureux passé.
Le silence de son compagnon de

de route après leur installation
dans le taxi, lui avait permis ces
réflexions rapides et c'était pres¬
que instinctivement qu'elle avait
posé la question.

— « Qui serai-je » ?

— Si vous insistez pour avoir
tous les détails de mes petites com¬
binaisons, je vous les donnerai,
consentit Steel avec un bon sourire,
mais je préférerais que, pour ce
soir, du moins, vous n'insistiez pas.
Vous trouverez dans votre apparie-
ment une jeune femme de chambre
qui mettra à votre dispositioji tout
et dont vous aurez besoin. J'y ai
pourvu pour le mieux, en ce qu'il
m'a été possible de le faire, mais
j'avais pensé — et je pense encore
— qu'il sera temps demain de nous
« quereller » sur ce point.

« Ce soir, vous avez besoin de
repos et de solitude sans préoccu¬
pations, ni agitation d'aucune sorte.
Dieu sait si vous en avez eu voffe
compte ces dernières semaines !

« Personne ne doit vous appro¬
cher sauf la iemme de chambre
dont je vous ai parlé. Soyez donc
assurée que tout est arrangé poul¬
ie mieux de votre sécurité.

— Contentez-vous pour ce son¬
de cette assurance, conclut-il genti¬
ment. Demain, si vous vous sentez
de force à m'interroger, je vous ré¬
pondrai point par point et je me
soumettrai à votre tribunal pour ju¬
ger de ma conduite. D'ici la, faites-
moi l'honneur de me croire sans
autres, preuves.

— Entendu... j'attendrai jusqu'à
demain, dit-elle trop faible pour
masquer par de vaines paroles l'ab¬
dication momentanée de sa fierté et
de sa volonté.

— Il y a cependant deux choses
que je peux vous garantir, ajouta

Steel avec la bonne humeur d'un
joueur qui marque un point.

— Vous ne serez compromise en
aucune façon et votre dignité ne
sera mise à aucune épreuve. Per¬
sonne, ici n'a le moindre soupçon
de votre véritable personnalité.
Le taxi stoppait alors qu'il ache¬

vait de lui donner cette assurance,
il saula prestement à terre et lui
tendit la main pour l'aider à des¬
cendre.
Quelques secondes plus lard —

en piquant contraste avec les huées
de la foule cpii lui criait sa haine
— Kate, voyait chasseurs et valets
s'incliner bas devant elle et la con¬
duire vers l'ascenseur.
Aucun détail de cette terrible

soirée ne devait effacer du souve¬
nir de Kate, mais quelques-uns lui
revinrent plus souvent en esprit. Et
d'abord cette fin de nuit digne d'un
conte de fées ofi un magicien l'avait
transportée de la misère de la rue
cl de l'abandon dans le luxe, féeri¬
que à ses yeux ce soir-là, d'un des
plus grands hôtels de Londres.
Une suite d'appartements parfu¬

més de fleurs rares qui, à elles seu¬
les, constituaient une petite fortu¬
ne, lui avait été attribués et, dans
un salon, une table était dressée où
devait lui être servi un repas déli¬
cat et abondant.
Son mystérieux ami avait dû

évidemment veiller à ce que tous
ses ordres fussent ponctuellement
exécutés, mais il ne s'était pas per¬
mis d'entrer pour s'en assurer.

(« suivre).

être étudiés à fond avant toute dé¬
finitive décision.
Police. _ On engage un nouvel

agent auxiliaire pour servir de
pian ton à la mairie et distribuer la
paperasserie, soulager ainsi la po¬
lice municipale un peu débordée
Foyer niupicipal. — En atten-
ii ., s rt'a'isations en projet lasalle du foyer pourra être mise à

la disposition des « Jeunes » pour
de.s réunions, mais pas de façon
permanente vu les inconvénients.
Collèges. — La question de la

réouverture produit (un certain émoi
un entend parler de carence admi¬
nistrative supérieure. Comment ou¬
vrir (les internats sans aucune pro-
vision de démarrage et en l'absence
des directeurs où proviseurs qui
ne sont pas encore nommés ?
Questions diverses. — Pour mé¬

moire : Ajustements de traitements
ft indemnités au personnel de
• Ho.spice, y compris les médecins:
acceptation définitive du legs Ta-
fiel ; refus de concession de ter-
rain au Foirail : concession de la
Vieille Montagne sur le point
d aboutir ; indemnités relevées du
chauffage aux abattoirs ; répara¬
tions de voirie ; stock de sécurité
d essence pour les pompiers ; en¬
combrement des places par dépôts
de matériaux; réparations au
pi eau de i ecole de garçons ; on
par.e aussi des « haras » dont le
monument esthétique au miliei
d un quartier nouveau n'embellit
pas ce quartier. La séance a duré
deux heures.
Le nouveau chef des Compa¬

gnons. — Le délégué à la Jeunesse
a 1 honneur de porter à la connais¬
sance dos jeunes gens de Figeac et
des environs que M. Jean Boutin,
chef de baillage de l'arrondisse¬
ment de Figeac est seul habilité
par le mouvement « Compagnon
de firan.ee » pour grouper les jeu¬
nes désireux de participer à ses
activités.

Nous devons ajouter à ce com¬
muniqué que le,s jeunes n'auront
qu a se féliciter du choix de M.
Boutin dont l'activité et la sa«e
pondération se sont manifestées
dans la région de Saint-Céré, Gra-
mat, etc., De par ses nouvelles fonc¬
tions, cette activité s'étend sur tout
l'arrondissement de fi'igeac, et mê¬
me au-delà.
Conférence publique du C.P.S.

— Nous apprenons avec plaisir, que
sous le patronage du Comité de la
propagande sociale du Maréchal et
sous la présidence effective de M.
le sous-préfet de Figeac, une gran¬
de réunion aura lieu le jeudi 16
octobre, dans la .salle du Conseil
municipal à 21 heures.
Au cours de cette réunion M.

Raoul Bérenguier, chargé de mis¬
sion par la vice-présidence du
Conseil et M. Louis Michaud délé¬
gué régional à la propagande trai¬
teront le sujet suivant : Le Gouver¬
nement du Maréchal devant les
principaux problèmes de l'actua¬
lité.
Tous le.s Figeaçois, les légionnai¬

res, les jeunes de tous les mouve¬
ments sont invités à venir nom¬
breux à cette réunion destinée à
les éclairer sur la politique .suivie
par le Maréchal Pétain, chef de
l'Etat Français.

Mayrinhac-Lentour
Pour nos prisonniers. — Diman¬

che 5 octobre, la Diane d'AIzan
avait organise une partie do chasse
au profit des prisonniers.
Sept lièvres ont été tués. Félici¬

tations et remerciements aux chas¬
seurs.

ARRONDISSEMENT !

= GOURDON =
Carlucet

Bonne chasse. — M. Cazal, au
cours d'une partie de chasse, a
abattu un sanglier du poids de 60
kilo.s.
Bon débarras : nos compliments

à M. Cazal.

REMERCIEMENTS
Monsieur Alexandre CAMINADE;

Madame et Monsieur Lucien CUVE-
LOT et leur fils Francis ;
Les familles FONTAA, ALDANA,

BEDON d'Alger, GUERGA de Paris,
CAUSSIL,, CUVELOT, RIGAL, OU-
VRIEU, RESSÈS, remercient bien
sincèrement toutes les personnes
qui leur ont témoigné de si nom¬
breuses marques de sympathie à
l'occasion du décès de leur très
chère

Marguerite CAMINADE
Née FONTAA

décédée subitement dans sa 67e an¬
née au Peyrat, Cahors.

REMERCIEMENTS
Monsieur Louis-Jérémie RESSÉ¬

GUIER ; Monsieur et Madame
CRASSAC, née RESSÉGUIER, et
leurs enfants ; Monsieur et Mada¬
me Louis RESSÉGUIER ; Monsieur
et Madame G. SERRES, née RESSÉ¬
GUIER ; Monsieur et Madame Jac¬
ques RESSÉGUIER ;

Les familles BOURGUET, VIRA-
ZELS et leurs enfants, CATHALO
et tous les membres de la famille
vous remercient de la sympathie
que vous leur avez témoignée dans
la perte cruelle qu'ils viennent de
faire en la personne de
Madame B. RESSEGUIER

née BOURGUET

décédée le 8 octobre 1941, dans sa
63e année. Les obsèques religieuses
et l'inhumation ont eu lieu à St-
Juéry (Tarn), le 10 octobre 1941.
Cahors, 8, rue Wilson.
Priez pour elle.

mm D'ADVERSAIRE
Madame Veuve Albert BREUIL ;

Madame et Monsieur Jean BAROU,
à Paris ; Monsieur Christian GUI-
TARD et tous les autres parents
font part à leurs amis et connais¬
sances qu'une messe anniversaire
sera célébrée le lundi 13 octobre, à
9 heures 15, en l'Eglise Cathédrale,
pour le repos de l'âme de

M. Théodore GUBTARD

TIRAGES OFFICIELS
publie tous les Tirages-Coupons

Etudes et Documentations
Financières

Cours des Bourses de Paris et Lyon
Abon' : 1 an, 40 fr. Spécimen

gratuit s. demande. Collection de
300 p. comprenant tous les Tirages
de juin 1940 à juillet 1941 : 24 fr.
Messag. Hachette, Serv. tirages offi¬
ciels, 12, r. Bellecordière, Lyon.
C.C. Postal 218.

| Cabinet Immobilier ||
(21" année)

J. DELLARD
j'i propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre ;;;

CAHORS

VENTE ET ACHAT

|:l de propriétés de rapport jjj
et d'agrément

Châteaux, villas
tous immeubles
ville et campagne

TERRAINS A BATIR jj|
Fonds de commerce jjj
Prêts hypothécaires

Expertises
II! TOUS RENSEIGNEMENTS !!!

GRATUITS

ijj Registre de Commerce n" 1662. jjj

jpaisiaisiaaisœaisœ^isiai®^®®^
SOMMES ACHETEURS

PROPRIETES
toute importance

tous genres, tous prix
REALISATION IMMEDIATE

Paiement comptant
Faire offres détaillées à
M. Robert MARATUECH
109, bd Gambetta, CAHORS

Téléphone 44
Reg. C. Cahors 44-96

EOIBiBiaiHISIRlDïi

VENDRE ACHETER

INDICATEUR IMMOBILIER

B. MARATUECH
iïx-oommts greffier

Membre de la Chambre Syndicale
des Agents immobiliers de France

100, Bd Bamhtti, Cahors - Tél 44
•

ÏENTE ■ ACHAT
LOCATION

Propriétés - Immeubles - Villas
TERRAINS

COMMERCES
GRAND CHOIX

Tous renseignements gratuit

iuniquêment do courtagi i

Au Lilas Blanc
ancienne Maison Théron

79, Bd Gambetta, CAHORS
Tél. 248

1 Fleurs naturelles Couronnes

et tous travaux et tous 'articles
d'Art floral funéraires

corbeilles modules

croix, ete... exclusifs

gerbes, ooussins cierges

Etude de Maître Robert SÉGUY
Licencié en Droit, Avoué ù Cahors

rue St-Pierre

PURGE
D'HYPOTHEQUES LEGALES
Par acte passé devant Maître

BOUYSSOU, notaire à Cahors, le
vingt-trois juin mil neuf cent qua¬
rante et un, Monsieur Marcel-Jean-
Biaise LABRO, Directeur des Con¬
tributions Directes, demeurant à
Cahors, 67, boulevard Gambetta, a
acquis de Monsieur Isidore DEL-
BOUYS, propriétaire, domicilié à
Mondounet, commune de Fargues,
mais résidant en fait à Cahors, une
propriété rurale, sise sur les com¬
munes de Fargues et de Belmontet,
comprenant maison d'habitation,
granges, étables et les annexes, di¬
verses parcelles de terre, vignes,
bois, prés et friches paraissant figu¬
rer au cadastre de la commune de
Fargues, sous les numéros trente-
quatre p., trente-sept, quarante-
trois, dix-neuf p., vingt, vingt et un,
vingt-deux, vingt-trois, vingt-qua¬
tre, vingt-cinq p., vingt-sept p.,
vingt-sept, vingt-sept p., vingt-six,
vingt-huit, vingt-neuf, trente-quatre
p., trente-cinq, trente-six, quarante
p., quarante et un p., quarante-
quatre p., quarante-qua'tre p., qua¬
rante-quatre p., quarante-quatre p.,
quarante-quatre p. et treize p., de
la section Eli, vingt p., dix-neuf
p., vingt-deux p., vingt-trois p.,
vingt-quatre p., neuf, dix, onze,
douze, treize, quatorze, quatorze bis,
quinze, dix-sept, vingt et un p.,
vingt-trois p., vingt-quatre p., seize
p., de la section E 12 et six de la
section E 18, aux lieux dits Mon-
doumet et la Rivière-Basse, Mascay-
rol et les Devèzcs, Mondoumet, Le
Couderc, Cayral, Le Cloup, Le Bois,
Les Vignasses, La Rivière, Champ
de Nadal, La Cévenne, Pré Grand,
Vigne de Clan, pour une contenan¬
ce de quatorze hectares soixante-
quatorze ares, soixante-dix-sept
centiares et au cadastre révisé de
la commune de Belmontet sous le
numéro cent quatre-vingt-un de la
section B au lieu dit Combel Sec,
pour une contenance de seize ares
quarante-cinq centiares.
Copie collationnée de cet acte de

venle a été déposée au greffe du
Tribunal Civil de Cahors, le cinq
septembre mil neuf cent quarante
et un et le procès-verbal de dépôt
délivré par le greffier a été signifié
à :
1" Monsieur le Procureur de la

République près le Tribunal Civil
de Cahors, le vingt-deux septembre
mil neuf cent quarante et un. par
exploit de Maître CHABAL, huis¬
sier à Cahors ;
2" Madame Philomène BRUNIOL,

épouse Isidore BELBOUYS, par
exploit de Maître COUTURE, huis¬
sier à Montcuq, en date du vingt-
trois septembre, mil neuf cent qua¬
rante et un.

Cette insertion a pour but de
purger les immeubles vendus de
toute hypothèque légale inconnue.

Signé : SÉGUY.

PETITES ANNONCES

VENTE, REPASSAGE
RÉPARATIONS

tous articles de coutellerie
Affûtage de scies

Lames de rasoirs mécaniques
5 francs le paquet

chez FABRE, coutelier,
place St-Maurice (ù côté des Halles)

S
J'ACHETE tous modèles machi¬

nes à coudre. Bonaure, 24, rue
Clemenceau, Cahors.

m
ACHATS de BOUTEILLES
Eaux Minérales, Bordelaises

Litres non gravés
Bourgogne et Champagne

1 fr. 50 pièce
.4. FARGE, 6, avenue de la Gare

Caiiobs. — Téléphone 43
Enlèvement à domicile

suivant quantité

S
L'accordéoniste G. ROUGIÉ

donne leçons et recherche accor¬
déons d'occasion, petit modèle,
pour jeunes élèves. Faire offres et
tous renseignements à la Maison
Rivière, musique, rue du Portail-
Alban, Cahors.

a
ON DEMANDE femme de mé¬

nage, avec références pour une
partie de la journée. S'adresser :
Bureau du Journal.

m
ON DEMANDE terrassiers et

manœuvres, pour travaux de ter¬
rassement aux cables téléphoniques
souterrains à Cahors. Travail bien
rétribué et assuré pour cinq mois
environ. Se faire inscrire au chan¬
tier du Pont-Valentré,

»
Les Cours de Gymnastique

harmonique et de culture physi¬
que, dirigés par Simone HER.
VIAULT (Professeur I. P.), repren¬
dront le mercredi 7 octobre à
11 heures 1/2, 2, rue du Portail-
Alban, Cahors.

1
ECOLE DE MUSIQUE

J.-B. et Jean NOUYRIT, cours et
leçons particulières de violon, vio¬
loncelle et solfège. Audition d'élè¬
ves à la fin de chaque trimestre.

A VENDRE Chevrolet gazogè¬
ne, 13 C.V., révisé, pneus et batte¬
ries neufs. S'adresser : Salamagne,
8, rue Clemenceau. Cahors.

ON DEMANDE deux manœu¬
vres pour sciage bois à la scie
électrique. Travail de bon rapport
payé aux pièces. S'adresser : 17,
rue la Barre, Cahors.

On achète aux plus hauts prix
tous moteurs triphasés usagés ou
hors d'état de marche. S'adresser
au 17, rue la Barre, Cahors.

NOUS RECHERCHONS un local
à Cahors ou aux environs immé¬
diats destiné à usage d'entrepôt de
bois et garage pour véhicules auto¬
mobiles. S'adresser au 17, rue la
Barre, Cahors.

■
ACHETE camions, car, camion¬

nettes, voitures tourisme. Donner
toutes précisions sur l'année, l'état,
le prix. Havas, Nice, 72.

JEUNE FILLE seule cherche
chambre à louer. S'adresser : Mlle
Vidal, 7, rue St-James.

■
REVUE TRENTENAIRE cherche

pour sa diffusion par abonnement
dans chaque arrondissement Lot,
Dordogne, Cantal, Corrèze, courtier
ou courtière actif et de présenta¬
tion impeccable. Travail facile.
Beaux gains. Ecrire ILLUSTRE, 1,
rue des Capucins, Cahors. On écri¬
ra aux candidats ou ils seront
convoqués.

CUISINIÈRE demandée pour
Cahors. Bonnes références. S'adres¬
ser : Bureau du Journal.

ON DEMANDE une jeune ven¬
deuse, très soignée. S'adresser au
Bureau du Journal.

B
ON DEMANDE DACTYLO expé¬

rimentée, apte à faire, à l'occasion,
travail de secrétaire. Possibilité
d'obtenir situation stable. Débutan¬
tes s'abstenir. S'adresser : Inspec¬
tion des Forêts, 24, r. Clemenceau,
Cahors.

fl
A VENDRE auto 8 C.V., 6 cylin¬

dres. Peut se transformer en ca¬
mionnette. Très bon état, bon prix.

■
ON DEMANDE bonne à tout

faire, sérieuses références. S'adres¬
ser chez M. le Commandant de
gendarmerie, Cahors.

B
A VENDRE chienne setter lé-

men, 3 ans, pedigree. S'adresser :
Bureau du Journal.

B
ON DEMANDE, une femme de

ménage. S'adresser : Commissariat
de Police, Cahors.

offre gratui-

UnMonsieur 'srLJl
tre à tous ceux qui sont atteints
d'une maladie de peau, dartres, eczé¬
mas, boutons, démangeaisons, bron¬
chites chroniques, maladies de la poi¬
trine, de l'estomac et de la vessie, de
rhumatismes, un moyen facile de se
guérir promptement ainsi qu'il l'a été
radicalement, après avoir souffert et
essayé en vain tous les remèdes pré¬
conisés. Cette offre, dont on appré¬
ciera le but humanitaire, est la consé¬
quence d'un voeu.
Ecrire au Laboratoire de M. Au¬

guste Vincent, 8, place Victor-Hugo,
à Grenoble, qui enverra, gratis et
franco, les indications demandées.

Imp. Coueglant (personnel intéressé)
Le co-géranP: L. Parazines.
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